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Aux deux hommes de ma vie


Prologue 

Mes pieds s’immobilisent devant l’entrée, refusant l’inéluctable. Une colocation imposée par ma mère qu’aucun de nous trois ne désire. Ça promet !

Si je pouvais revenir sur les quatre derniers mois écoulés, je le ferais sans une once d’hésitation. Je n’aurais plus à vivre avec autant de remords, de frustration et de colère envers mes vieux qui ont osé mêler mon frère, Matt, à mes histoires. Lui gâchant par la même occasion sa dernière année universitaire en l’éloignant de sa fraternité.

Je ne suis pas mieux lotie que lui et soupire à l’idée de passer ma première année en marketing à Denver au lieu de Chicago tout en étant couvée par son côté protecteur. Il a beau être cool avec moi, je sais qu’il ne va pas me lâcher. La porte grande ouverte, il apparaît d’ailleurs dans mon champ de vision, les mains sur les hanches.

– Tu vas bouger ton cul ?

Les politesses commencent ! Je m’apprête à le gratifier de mon majeur lorsqu’il est rejoint par un gars de son âge.

– Neal, je te présente ma sœur, Lilou. Lilou, Neal. Mon meilleur pote et ton nouveau coloc.

J’ai un temps d’arrêt en le découvrant. De son teint hâlé, à ses cheveux bruns en bataille en passant par sa barbe naissante, ce mec a un charme dingue ! 

Les lèvres pincées, il hoche la tête d’un mouvement sec tout en gardant le silence. 

– Salut ! m’exclamé-je en esquissant un sourire chaleureux.

– Et c’est une véritable emmerdeuse, conclut mon frère en frictionnant mon crâne.

– Putain, Matt ! m’indigné-je en chassant sa main.

Ils se marrent tous les deux jusqu’à ce que Neal disparaisse dans une pièce sans un regard en arrière. Cette colocation est une très mauvaise idée ! Et pourtant, ma valise en main, je pénètre dans l’étroit couloir de notre appartement en le bousculant. 

– Arrête de me traiter comme une gamine !

– Tu n’as que 18 ans, Lilou.

Comment ose-t-il ! Il ne peut pas me balancer ça ! Mes yeux se transforment en deux fentes assassines.

– Et toi ! 23 ans peut-être, mais toujours aussi con ! 

– Et fier de l’être ! s’esclaffe-t-il. Allez viens, je vais te montrer ta piaule. Ici, c’est celle de Neal.

Pas le temps de jeter un œil à l’intérieur que l’intéressé fait barrage et nous claque la porte au nez. J’inspire à fond pour contenir mon agacement.

– Il faut lui laisser le temps de s’habituer à la situation, s’amuse Matt qui n’a pas raté mon œillade noire qui se passe de commentaires. Ici, c’est la salle de bains !

– Je vous la laisse. Je préfère les douches communes. 

– Reviens sur terre ! s’esclaffe-t-il. C’est un immeuble ici, pas une résidence universitaire.

Je souffle de résignation.

– On pouvait compter sur la détermination de notre mère pour que cette cohabitation devienne possible et obligatoire pour nous deux. Adieu à ma première année sur le campus.

– Adieu aux douches communes aussi… Hé, ne prends pas cet air dégoûté. On n’est pas des sauvages ! s’offusque-t-il avec humour.

– Permets-moi d’en douter.

Il éclate de rire.

– Et ici, c’est ma piaule !

Quel bordel ! Pire que quand il vivait chez nos parents.

– Pas besoin de me le spécifier. Je l’aurais deviné toute seule ! 

Il grogne.

– Je dois encore prendre mes marques.

– Mouais, répliqué-je en reniflant avec dédain.

Il agrippe mes épaules et me traîne jusqu’à la pièce en face de la sienne.

– Voilà la tienne. Et…

– Merci !

Je lui claque la porte au nez pour enfin savourer un moment d’intimité. Je l’entends rire. Au moins, il n’a pas perdu son sens de l’humour. En même temps, c’est rare de le voir autrement. Et les rares fois... J’exhale un profond soupir pour ne pas me laisser submerger par les souvenirs et chute en arrière sur mon lit, telle une étoile de mer. Même si ce n’est pas l’université de mon choix, je dois me réjouir de ma nouvelle vie. Du moment que ça reste loin de mes vieux !

J’attrape mon téléphone dans mon sac et enfile mes écouteurs en enclenchant Spotify. Je passe l’heure suivante à déballer mes cartons, arrivés la veille. J’épingle les photos de cet été chez ma tante Rose au-dessus de mon lit et admire mon nouveau chez-moi d’un air satisfait. Le rangement m’a donné soif ! C’est le sourire aux lèvres que je me rends dans la cuisine pour me désaltérer. J’y découvre mes deux colocs en grande discussion. 

– C’est Ethan qui organise la soirée, explique Matt.

– Si c’est le même bordel que la dernière fois, ne compte pas sur moi. 

La voix grave de Neal a une tonalité chaude qui attire mon attention. Mauvaise idée ! Les bras croisés sur son torse, il me dévisage avec une froideur que je lui rends. C’est plus fort que moi, je m’engage dans un bras de fer et refuse de baisser les yeux en premier. 

– Il y aura Jena. Tu t’entends plutôt bien avec elle, insiste Matt.

– Pas assez pour vouloir me taper une nouvelle soirée avec Ethan, réplique-t-il en me fixant avec agacement.

– Il va être déçu si tu ne viens pas, se marre mon frère. Il t’apprécie plutôt bien !

– C’est quoi ton problème ?! grogne-t-il à mon attention.

– Aucun. 

Il ricane, mauvais.

– T’en as de la chance. 

Je croise les bras sous ma poitrine. 

– OK. Balance ce que tu as à me dire !

– Par rapport à cette coloc de merde ?

– Mec, calme-toi.

– Je sais me défendre, Matt ! pesté-je. Je suis la première à être désolée pour cette coloc, mais je la subis autant que vous deux !

Ses lèvres se tordent de dégoût.

– Ah ouais ? Ça t’arrive de réfléchir avant d’agir ?

– Rendall ! s’écrie Matt d’un ton cinglant. Lâche-la un peu !

Il s’approche de moi d’un air menaçant et la seule chose qui attire mon attention est le gris ombrageux de ses iris. Un regard magnétique dont le charme est rompu quand il riposte : 

– Alors fais en sorte de te faire oublier, et tout se passera bien entre nous.

Mais quel connard ! 

– Dans cet appart minuscule ? Ça va être plutôt compliqué, tu ne crois pas ? ironisé-je.

– C’est toi qui vois, m’avertit-il dans un sourire mauvais. Mais je t’aurai prévenue.

Même si sa proximité me déstabilise, j’affronte son énervement en lui rendant son expression. C’est le souffle plein de contrariété de Matt qui nous sort de notre duel silencieux. L’emmerdeur se tourne vers son pote et lui annonce :

– Je t’attends dans ma piaule.

Dès qu’il disparaît de mon champ de vision, j’interroge mon frère.

– Il est au courant de quoi au juste ?

– Pas grand-chose.

– Je dois comprendre quoi ?

– Il est au courant de l’embrouille avec les parents au sujet de ton histoire avec ton prof. Pour le reste, je t’ai promis et ça restera entre nous.

Génial ! 

– C’est mon meilleur pote, Lilou.

– Je sais, Matt, soupiré-je de ne pas pouvoir laisser cette histoire derrière moi.

–  Il a refusé que je quitte la fraternité sans lui, alors il m’a suivi. Autant t’avouer qu’il ne le fait pas avec le sourire. Mais je ne lui ai rien dit pour...

– Écoute ! Avec tout ce que j’ai traversé, je me suis promis de me consacrer uniquement à mes études. C’est la seule chose qui compte pour moi. Alors qu’il continue à penser ce qu’il veut, je m’en tape ! le coupé-je, plus agacée que je ne devrais. J’ai besoin de prendre l’air !

– Tu vas où ?

Il commence déjà à me saouler avec son inquiétude de grand frère protecteur ! Je n’ai pas envie de lui répondre et quitte la cuisine.

– Lilou !

Son injonction est sans appel. Je pivote vers lui énervée et, d’un ton dégoulinant de sarcasme, lui balance :

– J’ai vu trois mecs dehors, et je pense pouvoir les divertir un petit peu.

Ses lèvres frémissent d’amusement. Je lui dédie mon sourire de garce avant de me diriger vers la porte d’entrée. 

– On sort nous aussi. N’oublie pas de pr…

– Bon sang, Matt. Lâche-moi un peu ! vociféré-je en claquant la porte.

Il me traite comme une ado, alors pour la peine, il aura le droit à la version ado rebelle ! 

J’entends son rire dans le couloir et me détends quand je quitte l’immeuble, ma playlist dans les oreilles.


Chapitre 1 

De retour à l’appart en début de soirée, je réalise que la porte est fermée à clé et que je n’en ai pas une en ma possession. Je tambourine, mais il n’y a personne. Ils ne sont pas encore rentrés et je n’ai aucune idée de l’heure de leur retour. Super, Lilou, la prochaine fois, tu réfléchiras avant de jouer à l’ado rebelle ! Je tape plusieurs fois mon front contre le battant en bois en signe d’impuissance.

– Salut ? me surprend une voix féminine. Un problème ?

Je dévisage l’inconnue qui semble plus âgée que moi. Une jolie rousse au sourire chaleureux.

– J’ai oublié ma clé. Et je n’ai aucune envie d’appeler mon frère !

– Ton frère ?... C’est Neal ou Matt ? me demande-t-elle d’une intonation enjouée.

– Matt. Tu les connais ?

Elle éclate de rire.

– Quelle fille ne les connaît pas ! Moi, c’est Alice.

– Et moi, Lilou.

– J’habite en face, tu peux les attendre chez moi si tu veux ?

– C’est trop sympa ! Merci, lui réponds-je, tout sourire. Tu habites seule ?

– Non. J’ai une copine comme coloc. C’est petit, mais ça nous convient bien mieux que les résidences où les pièces de vie sont en commun.

– Eh bien moi, j’aurais bien aimé en faire l’expérience.

– C’est ta première année ici ?

J’opine de la tête en pénétrant dans le salon. 

– Mais t’as une chance incroyable de cohabiter avec les deux mecs les plus sexy de l’université, me déclare-t-elle en claquant la porte derrière moi.

– N’exagérons rien ! pouffé-je. 

– Je suis loin d’exagérer, crois-moi ! Je suis sortie avec ton frère le temps d’une soirée. Je suis presque sûre qu’il ne s’en souvient même pas.

Devant ma tête horrifiée, elle éclate de rire.

– Bienvenue à l’université, Lilou ! Aux fantasmes devenus réalité et aux désillusions, surtout ! 

Les désillusions, j’ai assez donné. Je pense à Jamie et à toutes nos épreuves traversées. Je sais que le quitter pour cette université était la meilleure chose pour moi. Je vais me tenir tranquille face à toutes les tentations et réussir brillamment mes études. Je me suis fait une promesse et je compte bien la respecter.

 

Invitée à m’asseoir sur le canapé, une canette de Coca à la main, j’écoute religieusement son mode de vie, les endroits branchés à fréquenter hors du campus, ainsi que les fraternités et sororités à éviter. Elle me fait un descriptif de sa bande d’amis qu’elle tient absolument à me présenter. Je la connais depuis moins d’une heure et me sens vraiment à l’aise en sa compagnie. Elle respecte mes silences tout en respirant la joie de vivre. Je ne peux pas m’empêcher de rire lorsqu’elle me décrit ses nombreuses expériences désastreuses.

– Tu te marres, mais attends de te faire accoster lors de soirées bien arrosées. Jolie comme tu es, tu finiras à poil avec un ou plusieurs mecs.

– Hors de question ! m’écrié-je en grimaçant. J’ai beau être ouverte d’esprit, j’ai mes limites.

– Je disais la même chose en première année, rigole-t-elle. Mais les choses changent. 

– Nan. Et avec Matt comme chien de garde, aucune chance que ça arrive ! D’ailleurs, s’il t’entendait parler, il pèterait un câble. 

– Il est du style protecteur avec toi ? m’interroge-t-elle, la voix charriant l’incrédulité.

– Très protecteur, et je ne peux pas lui en vouloir. 

– C’est difficile à croire au vu de sa réputation. Il est si…, déclare-t-elle en cherchant ses mots.

– Enfoiré ?... Ou connard, peut-être ?

– Voilà ! C’est ça, me répond-elle en riant. Mais ça lui arrive aussi d’être super sympa. 

– Encore heureux ! m’esclaffé-je.

– Et donc, il y a de grandes chances pour que Matt t’accompagne dans toutes tes sorties ?

Sa voix est pleine d’espoir – un peu trop même.

– Il en est bien capable ! Mais même pas en rêve !

Elle mordille sa lèvre tout en me scrutant en silence.

– Quoi ? Dis-moi ?

– Tes colocs sont pourtant connus dans la fraternité des Kappa Sigma. Et je me demandais ce qu’il s’était passé pour qu’ils s’installent ici ?

Je culpabilise à fond. Je suis consciente que c’est un gros sacrifice pour eux. Tout cela à cause d’un odieux chantage de la part de mes parents qui sont capables de tout dès qu’il est question de sauver les apparences.

– C’est ma faute, avoué-je dans un soupir, mais je préfère laisser cette histoire derrière moi.

– Le malheur des uns fait le bonheur des autres, me sourit-elle d’un air énamouré.

Mon hilarité jaillit d’entre mes lèvres. Ça fait un bien fou de pouvoir rire de cette situation pourrie. La sonnerie de mon téléphone résonne dans mon sac, je m’en empare.

– Lorsqu’on parle du loup, annoncé-je en décrochant. Oui ?

– T’es où ?

– Avec Alice.

– C’est qui ?... Je la connais ?

Intimement, je dirais...

– Il paraît. Attends, je sors ! Je suis juste en face.

Je le découvre aussitôt. Adossé à la porte de chez nous, il nous scrute et les traits de son visage se détendent. Alice lui adresse un signe de la main pour le saluer, mais Matt n’y prête aucune attention et disparaît à l’intérieur de notre appart comme si elle n’avait aucune importance. 

– Oh l’enfoiré ! m’indigné-je.

– Ou connard. Au choix ! glousse-t-elle, amusée par sa grossièreté. 

– Et pourquoi pas les deux ?

On rit de concert. N’empêche je déteste quand il se comporte aussi mal.

– Encore merci pour le dépannage.

– C’est quand tu veux ! N’hésite pas quand t’as besoin.

– Toi aussi.

Elle hoche la tête, un sourire satisfait aux lèvres. Je la quitte et rentre à mon tour dans l’antre des deux démons. 

 

À peine arrivée, Matt me sermonne.

– Écoute-moi à l’avenir. Et emporte ta clé avec toi !

– Et toi, m’énervé-je, à l’avenir, tu n’oublieras pas les bonnes manières lorsqu’une personne te salue.

– C’était qui cette fille ?

– Une future amie, et accessoirement, une fille que tu t’es tapée lors d’une soirée.

Mon frère éclate de rire.

– Ce n’était pas un bon coup pour que je ne m’en souvienne pas.

J’entends Neal se marrer dans sa chambre. 

– Alice se souvient bien de toi, répliqué-je, revancharde. Elle n’avait jamais connu un mec qui bandait aussi mou.

Mon frère me dévisage, puis il esquisse un sourire goguenard.

– Ce n’était vraiment pas un bon coup, alors !

Le rire de son pote redouble d’intensité. Il finit par se joindre à lui.

Mon Dieu ! 

Dépitée, je lève les yeux au ciel. Et dire que c’est notre premier jour de colocation ! Je les laisse à leur délire et retourne dans ma chambre. 

 

Mes affaires de toilette en main, je constate que j’ai reçu un message de mes parents qui osent me demander si tout se passe bien. Comme si j’allais leur répondre ! Si en plus de vouloir contrôler ma vie, ils veulent tout savoir, ils n’ont qu’à poser la question à Matt. Je supprime le message et me rends dans la salle de bains. 

 

Une fois sous le jet d’eau chaude, je prends le temps de digérer cette journée qui marque ma nouvelle vie et mes pensées reviennent sans cesse sur mon nouveau coloc. Je ne m’attendais pas à ce que le pote de mon frère soit si attirant et si horripilant à la fois. Seul bémol, il ne peut pas me blairer. C’est son problème, pas le mien. Ma priorité est de décrocher mon diplôme pour ne plus jamais dépendre de personne. Pour le reste, je saurai composer avec.

 

Sortie de la douche, j’enfile ma tenue décontractée et ouvre la porte pour me rendre dans ma chambre lorsque le cours de mes pensées est interrompu par une voix féminine. 

– Sympa le tee-shirt ! 

Euh… C’est qui elle ?! 

– Pardon ?

– Sexy, si tu préfères.

L’inconnue m’adresse un clin d’œil complice avant de disparaître dans la chambre de Neal. Il ne perd pas de temps celui-là !

Je détaille mon vieux tee-shirt usé – mon préféré, et constate que le tissu est de plus en plus fin avec l’usure et que mes seins sont bien trop apparents. Je n’ai pas une poitrine très généreuse, mais j’ai de belles formes et j’ai l’impression que l’on ne voit que ça. Mal à l’aise, je rabats tous mes effets personnels contre moi et trottine jusqu’à mon antre. Une fois la porte fermée, je me blottis dans mon lit et démarre ma série sur Netflix. 

 

23 h s’affichent sur le réveil. La gorge sèche, je me lève et me dirige vers la cuisine. Connaissant mal l’endroit, j’ouvre plusieurs portes à la recherche d’un verre.

– Tu peux faire plus de bruit ! grogne une voix masculine. 

Je sursaute en poussant un cri de peur avant de réaliser que c’est Neal. Génial !

– Tu cherches quoi ?

– Rien en ce qui te concerne, grommelé-je.

Je perçois un bref ricanement dans mon dos que j’ignore. Je continue mon inspection en prenant soin de ne plus claquer les portes cette fois-ci. Un sourire triomphant se dessine sur mes lèvres quand je trouve le Saint Graal. Je m’en empare et le remplis d’eau au robinet et l’engloutis d’une seule traite. Mon coloc ouvre le frigo pour prendre une bouteille de jus d’orange afin d’en boire plusieurs gorgées à même le goulot.

– Tu ne peux pas te servir dans un verre comme tout le monde ? râlé-je.

Il reluque mes jambes nues, affublées d’un shorty de sport. Il zieute sa montre et me balance :

– Tu ne devrais pas être déjà au dodo ?

Les hostilités commencent ! Je ravale mon grognement, mais pas l’envie de lui effacer son petit sourire suffisant. 

– J’ai eu la permission de minuit. 

Connard !

– Tu fous quoi, bordel ! s’écrie Matt en me faisant sursauter au passage. On nous attend ! 

Neal lève la bouteille en l’air.

– J’ai soif ! Tu permets ?

– Ça fait une plombe que je t’attends dehors, râle-t-il avant de me remarquer enfin. Lilou ! Tout va bien ?

L’inquiétude qui transperce sa voix provoque mon exaspération. Il faut qu’il me lâche !

– Pas vraiment. Mais ça ira mieux quand tu m’auras bordée !

Il se marre face à mon ton dégoulinant de sarcasme, puis jette une œillade sur son téléphone qui sonne dans sa main.

– Rendall, magne-toi !

Lorsque mon frère disparaît, je surprends Neal les yeux rivés sur ma poitrine. Merde, mon fichu tee-shirt ! Son regard appuyé fait pointer mes tétons. Je n’assume pas du tout et croise les bras d’embarras. Il s’avance vers moi en posant la bouteille sur la table, puis me coince entre le plan de travail et son corps, me provoquant de drôles d’ondes qui me perturbent.

– Tu joues à quoi ? m’interroge-t-il de son souffle qui me chatouille la bouche.

Par réflexe, j’y plante ma canine pour en atténuer le picotement. Un geste qui n’échappe pas à ses iris qui s’obscurcissent.

– À rien. J’avais soif. Je ne vois pas où est le problème ?

– Dans cette tenue ?

Je fais fi de l’éclat de colère dans son regard malgré tout consciente que mon haut est peut-être super confortable à porter, mais carrément indécent pour une colocation majoritairement masculine. 

– Est-ce que t’es le genre de nana qui écarte les cuisses le premier soir ?

Mes yeux s’écarquillent d’horreur tandis que mon sang ne fait qu’un tour. Comment ose-t-il ?! Prise d’une colère sourde, je lève ma main pour lui administrer une claque bien sentie qui lui fera ravaler ses mots d’enfoiré. Il attrape mon poignet en plein vol et l’immobilise sans aucune douceur. Malgré l’onde de chaleur qui picore ma peau à son contact, les lèvres pincées, je crache entre mes dents :

– Comment oses-tu ? Tu ne me connais même pas !

– J’en sais déjà bien assez. 

– Espèce de connard ! éructé-je en me dégageant de sa poigne.

– J’en ai autant à ton service. Et quand je t’ai conseillé de te faire oublier, ce n’était pas des paroles en l’air. 

Le temps d’essayer d’articuler un mot cohérent, il disparaît en claquant la porte d’entrée.

– Première journée de colocation de merde ! râlé-je, frustrée, une montée de larmes aux yeux. 

Je retourne furibonde dans ma chambre que je n’aurais jamais dû quitter. 


Chapitre 2 

Après une première nuit agitée, je bois une longue gorgée de café avant de déposer ma tasse et mon bagel sur mon bureau. Je prends le temps de rédiger un message à ma tante Rose pour la rassurer sur mon nouvel environnement. C’est la petite sœur de ma mère et son exact contraire. Elle a tellement été incroyable avec moi cet été, sans jamais me donner l’impression d’être jugée, que je n’ai pas eu le cœur à contredire son enthousiasme concernant cette cohabitation pourtant mal embarquée. Enfin bon, je m’étire de tout mon long, puis me plonge dans le planning et l’organisation de mes cours. 

Je suis surprise par un frappement à ma porte qui me sort de ma concentration. 

– Entrez ! m’écrié-je en me tournant pour découvrir le visiteur.

– Déjà au travail ? m’interroge Matt, les cheveux en pagaille. Les cours ne commencent que demain ! Détends-toi un peu.

– Tu me connais, j’aime bien que tout soit en ordre.

– Arrête de stresser, tout va bien se passer.

– Je ne stresse pas.

– Si tu stresses. Je te parie que tu t’es levée il y a une plombe.

Je zieute vers mon réveil et constate qu’il est déjà 11 h.

– OK, je me rends ! pouffé-je. Je ne peux pas me permettre de perdre ma bourse d’études. 

– T’as toujours eu d’excellents résultats. Aucune chance que tu la perdes… Et pourquoi tu te prends la tête avec ça alors que tu n’as même pas commencé ton année ? 

– Parce que c’est important pour moi, Matt. J’ai dû prendre une décision que je regretterai sûrement tout le restant de ma vie et je lui dois bien ça. 

– Lilou, soupire-t-il, soudain attristé. Ne sois pas trop dure avec toi-même.

– Si, je le mérite, le contredis-je alors qu’il secoue la tête de contrariété. Mais je refuse surtout de donner plus de pouvoir aux parents. 

– Ils t’aiment, même s’ils sont maladroits. Je suis sûr qu’ils vont finir par se calmer.

J’en doute…

– T’es venu jouer le grand frère moralisateur ? m’enquiers-je en affichant mon agacement.

– Pas vraiment, se marre-t-il. Je voulais te remercier pour le petit-déj’. T’assures !

Je lui dédie un clin d’œil en retour et observe les traits tirés de son visage.

– T’as l’air crevé. La nuit a été courte ?

– Trop courte ouais, me répond-il en esquissant un sourire carnassier. 

Alarmée, je secoue ma main devant lui pour l’empêcher de continuer.

– Je ne veux rien savoir ! 

Son éclat de rire ricoche avec force contre les murs de ma chambre. Il m’embrasse sur le front, puis sort de la pièce. Je souris en plongeant à nouveau mon nez dans le cours de communication.

 

Mon ventre gargouille de plus en plus fort. Un coup d’œil sur le réveil et je constate qu’il est l’heure d’aller grignoter un petit quelque chose. Je vais proposer à Alice si elle veut bien m’accompagner. Elle doit certainement connaître tous les bons plans de ce campus. 

 

En traversant le couloir, je découvre Neal vautré sur le canapé du salon, une grande blonde sur les genoux. Ils sont occupés à se rouler une pelle plutôt indécente ! La fille gémit lorsqu’il passe sa main sous son chemisier. Géniaaaal ! Il va falloir que je m’habitue très vite à ce genre de scènes ! 

Mon soupir les surprend, et je me foutrais des baffes pour ma maladresse, surtout lorsque mon coloc me fusille du regard. Il faut que je trouve un prétexte à ma présence ici. Et vite !

– Je cherche Matt.

– Tu ne peux pas le lâcher un peu ! grogne-t-il.

Il est tellement charmant que je décide de l’être à mon tour.

– Il m’a demandé de lui rendre un service, déclaré-je en une innocence feinte. Mais je ne retrouve plus l’ordonnance. Tu sais où elle est ?

– Quelle ordonnance ? s’enquiert-il, confus. 

– Eh bien… pour votre traitement, lui réponds-je d’un ton gêné en jetant quelques coups d’œil vers la fille. Pour ce que vous… Tu sais bien…

– Non ! Crache le morceau !

– Contre votre herpès. 

Son air interdit contre la mine dégoûtée de sa copine est jouissif à voir. 

– Mais t’es une grande malade, bordel ! 

– Hé ! Je vous rends service ! Pas besoin d’être si désagréable ! 

La nana se lève comme s’il était hautement contagieux. Je dois faire un effort surhumain pour ne pas sourire de toutes mes dents. Mais que c’est bon ! 

– Elle déconne, Bree. Ce ne sont que des conneries ! 

Fou de rage, il me dévisage de ses iris gris en fusion. Je ne peux pas m’empêcher de le trouver beau. Dangereusement beau.

– Dis-lui ! exige-t-il en se redressant du canapé.

– Pour me faire traiter de menteuse ? m’indigné-je. Hors de question ! 

Avant que ça dégénère, je décide qu’il est temps pour moi de tirer ma révérence. Je sors en trombe du salon tout en entendant ses pas marteler le sol. Merde ! Un cri de stupeur s’échappe d’entre mes lèvres lorsque je me retrouve plaquée entre le mur et son corps. Encore ! Un mélange de peur et d’excitation se déverse dans mes veines et la sensation est assez déconcertante. 

– Pas si vite ! Tu vas où là ?!

– Deux fois en moins de vingt-quatre heures ! Je vais finir par croire que tu adores me coincer. 

Ma note d’humour a le mérite de le détendre un chouïa. Son regard prend une teinte plus chaude et je peux tout à fait comprendre son succès auprès des femmes.

– Neal, je dois y aller, nous interrompt Bree. À la prochaine !

Elle n’attend pas sa réponse et claque la porte derrière elle. Sa mâchoire se contracte de contrariété quand il fixe le battant en bois. 

– T’es une putain d’emmerdeuse. 

– J’en ai autant à ton service, le rappelé-je à son bon souvenir. 

C’est furtif, mais il esquisse un sourire qu’il réprime bien vite. Je tente de le repousser, mais il ne se décale pas d’un iota. Quant à mes doigts qui épousent ses pectoraux bien fermes, ils déclenchent une bouffée de chaleur dans tout mon corps. Je ne veux pas ressentir cette attraction soudaine. Dans un élan de colère, j’abats mon poing sur son torse.

– Bouge !

– Qu’est-ce que vous foutez ?! tempête la voix de mon frère dans le dos de son meilleur pote. 

Il est si grand que je n’ai même pas vu Matt arriver. Neal prend son temps pour me libérer et lui répond en se retournant. 

– Demande à ta chieuse de frangine ! 

...

– Lilou ? insiste-t-il face à mon silence.

Je croise les bras sous ma poitrine, autant agacée qu’énervée contre moi-même. Je voulais que cette cohabitation se passe au mieux. J’étais prête à me faire le plus discrète possible, mais Neal refuse de me donner une chance. Alors...

– Il m’a cherchée, il m’a trouvée ! Il n’y a rien d’autre à raconter.

Je me décale sur le côté. 

– Bon, je file. On m’attend ! annoncé-je pour couper court à un interrogatoire en règle.

 

Une fois devant la porte d’Alice, je frappe deux coups tout en percevant l’hilarité de mon frère. Je connais ce rire rauque. Tout reste cool entre nous, et c’est tout ce qui m’importe. J’esquisse un sourire en coin quand la jolie rousse m’ouvre.

– Hé, salut toi !

– Salut ! Je n’ai pas encore mangé. Ça te dirait de m’accompagner ?

– Oui, avec plaisir. 

– Tu dois certainement connaître des endroits sympas et pas trop chers ?

– Tu as frappé à la bonne porte. Attends, je prends mon sac !

À peine s’engouffre-t-elle à l’intérieur que mes deux colocs sortent de l’appart en me repérant. Matt secoue la tête en se marrant toujours. Quant à Neal, son expression reste sibylline lorsqu’il passe à mes côtés.

– Tu as fait fort, p’tite sœur ! 

– Il ne fallait pas me sous-estimer.

Mon enfoiré de coloc me décoche un sourire plein d’arrogance.

– On va bien s’amuser alors. 

Pas le temps de déchiffrer ses mots que son regard dévie derrière moi. Soudain, son visage se transforme en quelque chose de plus chaleureux, de plus séducteur. Je pivote et remarque notre voisine qui semble ravie d’être l’attention de mes deux colocs.

– Salut ! s’exclame-t-elle en dévoilant une dentition parfaite, puis en rabattant une mèche derrière son oreille.

– Alice ! s’exclame Matt. C’est bien ça ?

Elle opine de la tête, aux anges.

– Je me souviens de toi, lui déclare-t-il, un éclat carnassier dans les yeux. Sympa de te revoir. 

Quel petit roublard ! Je ne peux pas m’empêcher de pouffer quand j’observe ma voisine. Il vient de faire une heureuse ! D’aussi loin que je me souvienne, j’ai toujours connu mon frère comme ça, séducteur au charme ravageur. 

– Plus que sympa, roucoule-t-elle. On aura certainement l’occasion de se revoir.

– Certainement oui, lui confirme-t-il d’un clin d’œil aguicheur. Éclatez-vous bien !

– Vous aussi ! s'extasie-t-elle.

Matt tapote l’épaule de Neal pour l’enjoindre de le suivre. Mon coloc me porte un dernier regard dont l’intensité me rend toute chose. Un frisson d’anticipation traverse mon corps avant qu’ils s’engagent dans le couloir. Je me donne une claque mentalement puis dévisage Alice qui bute toujours sur la silhouette de mon frère et m’amuse de la situation.

– Je meurs de faim ! On y va ? 

– Oui, bien sûr ! me répond-elle en battant des cils pour revenir à elle. Suis-moi !

Elle claque sa porte et lorsque nous sortons de l’immeuble, nous apercevons mes deux colocs au loin avant de prendre le sens opposé.

– Ton frère est tellement sexy ! s’emballe-t-elle, en jetant des coups d’œil répétés derrière moi.

– Si tu le dis.

Elle pouffe et entortille son bras au mien. Loin derrière nous, je peux enfin respirer et oublier mon autre coloc. 

 

Après une longue marche, on pénètre dans une immense bâtisse désaffectée au style industriel. 

– Bienvenue chez Osti, l’endroit où l’on mange les meilleurs hamburgers de Denver ! Enfin je ne sais pas pour les autres, mais moi, j’en raffole ! 

– Je te fais confiance, déclaré-je en souriant.

– Tu ne vas pas le regretter.

– J’ai trop faim pour te contredire.

Elle éclate de rire.

– C’est parce que tu ne connais pas encore la réputation de l’endroit.

– Passe la commande, et on en reparle après.

– Tu me plais, Lilou, s’enthousiasme-t-elle. Alors qu’est-ce que tu as choisi ?

– Un double bacon, des frites sauce fromage… Et un Coca.

– Excellent choix !

 

Après avoir commandé, nous nous installons à une table.

– Tu as choisi quelles études ? s’enquiert-elle.

– Marketing. Je suis fascinée par tout ce qui concerne la création des campagnes publicitaires. Dès que j’aurai acquis assez d’expérience dans le domaine, j’ai bien l’intention de me lancer en freelance.

– Tu as l’air bien déterminé !

– Oui ! Je sais ce que je veux.

– Je t’envie. Je suis en littérature, mais sans vraiment savoir ce que je désire réellement.

– T’es en quelle année ?

– Troisième. Au lycée, j’étais douée en anglais, ça m’a paru évident sur le moment. Enfin, le principal est que ça m’éloigne de l’entreprise familiale.

– C’est une entreprise spécialisée en quoi ?

Une serveuse du nom de Betty vient déposer nos plats. On la remercie d’un sourire.

– Dans l’exportation du bois, mais si ça ne te dérange pas, je préfère changer de sujet.

Je lui dédie un clin d’œil compréhensif tout en m’emparant de mon hamburger. Je l’entame avec gourmandise, puis pousse un gémissement de plaisir tellement c’est goûteux.

– Je t’avais prévenue, glousse-t-elle.

– C’est trop bon ! 

J’attrape mon Coca et en bois une longue gorgée. Elle grignote son aile de poulet et un silence confortable s’invite entre nous.

 

– Je connais un gars super sympa, m’informe-t-elle en s’essuyant la bouche. Il s’appelle Sam, il est en deuxième année de marketing. Il t’aidera sûrement si tu as des questions.

– Avec grand plaisir. Je veux mettre toutes les chances de mon côté.

– Attends ! me déclare-t-elle en fouillant dans son téléphone. Ah voilà, je l’ai retrouvé. Je t’envoie son profil via Messenger. Toi c’est Lilou Evans, c’est bien ça ?

J’opine de la tête.

– C’est fait !

– Trop sympa ! Merci !

 

***

 

De retour à l’appartement en fin de journée, je constate que je suis seule. Aucun signe des garçons, mais le bordel laissé dans la cuisine atteste de leur passage. Je fais un rapide nettoyage tout en prévoyant d’avoir une discussion avec eux dans les prochains jours, puis mate un nouvel épisode de Orange is the new black sur mon ordinateur. Plongée dans une scène aussi haletante que terrifiante d’une croix gammée tatouée à l’aide d’un métal chauffé à blanc sur une des détenues, je suis dérangée par plusieurs éclats de rire. 

Super, les gars ne sont pas rentrés seuls ! 

Je me renfrogne et essaye d’augmenter le volume, mais ça ne fonctionne pas. J’ai l’impression d’avoir basculé dans une soirée estudiantine. Je chope les écouteurs dans la table de nuit et les connecte à l’ordinateur. Je monte le son – c’est beaucoup mieux ! Et continue à dévorer la suite de l’épisode jusqu’à l’irruption de mon frère dans ma chambre. Je mets sur pause et l’accueille en râlant.

– Tu pourrais frapper avant d’entrer !

– C’est ce que j’ai fait, mais tu ne m’as pas entendu, me répond-il en souriant. Ta journée, raconte ?

Je lui fais de gros yeux, hallucinée.

– T’es pas assez occupé avec tout le bordel que vous faites ?

– Quelle bonne humeur ! se marre-t-il en s’asseyant sur mon lit. D’accord, allons à l’essentiel. On a ramené des filles et...

– Bon, ça va, j’ai compris ! Ne t’inquiète pas pour moi. J’ai déjà tout prévu.

Je lui montre mes écouteurs.

– Et si je m’ennuie vraiment, je pourrai vous chronométrer pour savoir lequel est le plus endurant.

– Tu doutes de mes capacités, frangine ? plaisante-t-il alors qu’il se penche vers moi. Je suis le meilleur.

Son clin d’œil arrogant m’arrache un rire. 

– Tu ne changeras jamais !

– Pourquoi changer quand la vie m’offre tout ce dont j’ai besoin !

– Tu ne doutes de rien, m'esclaffé-je. 

– Je suis content que tu le prennes comme ça. 

Je soupire en levant les yeux au ciel.

– Matt, il faut que tu me lâches. Je suis ta petite sœur, OK, mais sur le plan sexuel, n’oublie pas que j’étais avec un gars plus âgé que toi.

– Ce n’est pas ce que je voulais dire... cette colocation n’est pas évidente pour moi. Je n’avais pas forcément envie de partager mes plans cul avec toi.

– Partager tes plans cul avec moi ?… Putain, Matt, C’est dégueulasse !

Mon trait d’humour provoque son hilarité et il sort de ma chambre, visiblement soulagé. N’empêche, je n’en mène pas large, mais je veux que Matt s’amuse comme il le faisait avant que je m’incruste. Je remets mes écouteurs et continue ma série.

 

À l’instant où j’éteins la lumière sans aucun son dans les oreilles, j’entends un vrai concerto de gémissements et de râles. Dos au matelas, je soupire en rabattant les coins de l’oreiller contre mes tympans. Faites que ça ne dure pas !

Je prends mon mal en patience et me réjouis enfin du silence qui m’entoure. Je me tourne sur le côté et m’assoupis à peine lorsque l’un des deux décide de remettre le couvert. Je me redresse avec l’envie furieuse de crier mon mécontentement. Je frotte mes yeux en pensant à l’avertissement de Neal : « On va bien s’amuser alors. » Il voulait plutôt dire qu’il allait bien s’amuser, lui. Enfoiré !

Je finis par sombrer avec Coldplay dans les oreilles. Ce groupe va devenir mon meilleur ami pour m’endormir. Je le sens bien !


Chapitre 3 

Je fredonne en rangeant les courses. 

– Heureux que ta journée se soit bien passée, m’interpelle mon frère en faisant irruption dans la cuisine.

– Comment tu peux le savoir ? lui demandé-je en le dévisageant, une boîte de purée de tomate dans la main.

– Tu chantonnes, c’est que tout va bien.

Il me connaît si bien. Je lui souris.

– Plus que bien ! Je n’ai pas vu le temps passer. Mes cours de la journée m’ont passionnée ! Je suis impatiente d’être à demain, rien que pour le cours de stratégie publicitaire !

Sans crier gare, Matt enjambe la distance qui nous sépare pour me prendre dans ses bras. Il m’embrasse sur la tempe et m’avoue :

– Je ne veux pas voir ma frangine autrement qu’heureuse. 

Je fonds dans la chaleur de son étreinte et respire son odeur, une fragrance de vétiver qui m’enveloppe de bien-être. Qui me rendait plus forte quand j’étais pourtant inconsolable. 

– Du parmesan ? s’enquiert-il d’un air intéressé en zieutant vers la table.

– Ouais, j’ai envie de cuisiner un poulet au parmesan.

– Putain, je suis au paradis ! 

Je m’esclaffe en lui claquant un baiser sur la joue. 

– Profites-en, ça ne va pas durer.

– OK, balance ! Ton prix sera le mien.

Adossé contre le plan de travail, je jette un coup d’œil circulaire dans la pièce.

– Vous rangez votre bordel.

– Tu peux être plus précise ?

– Hors de question que je nettoie derrière vous. Hier était l’exception. 

Il se marre.

– Ça ne va pas plaire à Rendall.

– Rien à foutre !

Il mâchouille sa lèvre.

– On peut faire un effort.

Tout se passe dans le regard, on vient de sceller notre accord.

– On alterne pour les courses, et je m’occupe de la bouffe, ajouté-je, juste pour mettre les choses au clair.

– Tope là !

Je pouffe en cognant nos poings.

– Ça a quand même du bon de t’avoir dans mes pattes, me sourit-il avec tendresse.

– Parle pour toi ! intervient Neal.

– Je t’expliquerai plus tard mec, mais là, je vais te demander de faire un effort.

Il me détaille de bas en haut.

– Nan. Pas possible.

Je ricane, mauvaise.

– Ne dis pas ça tant que tu n’as pas goûté son poulet au parmesan.

Il croise les bras sur son torse.

– C’est quoi le deal ?

Le temps que Matt lui fasse le topo, je me lave les mains et continue la préparation du repas.

– Le bordel derrière nous ?... J’ai assez d’une mère ! crache-t-il.

– Aucune chance que je prenne le relais. Détends-toi !

Mon frère se marre face à mon ton condescendant. Seulement Neal revient à l’attaque. 

– Des courses ? s’exaspère-t-il. La plupart des soirées s’organisent à la dernière minute. Désolé, mais ne compte pas sur moi.

Il se casse sans un mot de plus alors que mon soupir résonne derrière ses pas. En même temps, j’en ai assez entendu. Et surtout assez vu !

– Bon, déclare Matt, une lueur d’amusement dans les yeux. Ce soir, c’est juste toi et moi, comme au bon vieux temps !

Mes lèvres frémissent avant que j’éclate de rire, le cœur plus léger.

 

***

 

À peine sortie du cours de stats que je fonce déjà pour le suivant. Je me faufile dans le couloir bourré de monde et parviens à la sortie en jouant des coudes. Dans ma précipitation, je fonce droit contre le dos d’un étudiant. Contre un mur plutôt… que je regrette aussitôt.

Neal.

La poisse ! Cinq jours que je l’ai à peine croisé et j’aurais aimé que ça continue comme ça. Je dégage ma longue mèche brune qui me barre le visage et percute ses iris gris orageux.

– Désolée.

– Fais gaffe la prochaine fois.

– Comme si j’avais envie d’une prochaine fois avec toi !

Et merde ! J’ai manqué une occasion de me taire. Agacée, ma canine se plante dans ma lèvre charnue que je triture. Il coule une brève œillade indolente dessus.

– Pour ça, il faudrait une première fois. Aucune chance que ça arrive.

– On est enfin d’accord sur un point. 

Un rire spontané jaillit d’entre ses lèvres. Je tilte sur les traits détendus de son visage et reconnais une nouvelle fois que cet enfoiré est sacrément beau. 

– Heureuse de te faire rire, soupiré-je, blasée.

– Lilou, tu tombes bien ! intervient Matt. Les gars, je vous présente ma frangine.

Un groupe de filles gravite autour de sa bande de potes. 

– Je comprends mieux les menaces que tu nous as balancées, me scrute un gars blond. Elle est canon !

Je sens tous les regards me détailler de bas en haut. Il a fallu que je m’habille avec des vêtements qui épousent parfaitement ma silhouette. Je ne suis plus très à l’aise d’un coup.

– T’es prévenu mon pote, gronde mon frère. Pas touche !

– Ouais, ouais, se gausse l’intéressé en passant un bras autour de mes épaules. 

– Salut, je m’appelle Brad, m’informe-t-il en rapprochant son visage du mien. Tu…

Bla-bla-bla ! J’attrape son index que je contorsionne en arrière. Il laisse échapper un petit cri plaintif.

– Je suis capable de me débrouiller toute seule, Matt ! 

Je reporte mon attention sur le fameux Brad.

– Garde tes marques d’affection pour toi. C’est clair ?

Il hoche vivement la tête. Je lâche son doigt et il recule pour mettre une distance de sécurité entre nous. Matt est écroulé de rire et son sourire irradie de fierté à mon égard. Quant à Neal, il semble impressionné et je dois lutter pour ne pas esquisser un sourire de connivence. Ce sentiment m’irrite, car je devrais me foutre royalement de ce qu’il pense.

– T’es une sauvage toi, couine-t-il.

Pour leur montrer que je suis autre chose que la petite sœur de Matt, je joue la provocation.

– Je suis certaine que tu aimerais ça si on était plus… intimes tous les deux.

– Oh putain, Evans ! Je suis amoureux de ta frangine ! 

Un clin d’œil plus tard, je les abandonne et accélère le pas si je ne veux pas arriver en retard à mon prochain cours.

 

Quand j’en ressors une heure plus tard, je suis interpellée par une voix masculine. Je balaye le couloir d’un rapide coup d’œil et bloque sur une tête blonde qui me sourit. Il s’avance vers moi et je lui rends son sourire quand je le reconnais. Merci la photo de profil Facebook.

– Sam ! C’est bien ça ?

– Yep. Je suis content de te rencontrer enfin. 

– Un plaisir partagé !

On a beaucoup discuté cette semaine via Messenger. Il a été d’une grande aide pour me guider au mieux dans le choix de mes options. 

– Tu sors de quel cours ?

– Marketing sur les réseaux sociaux.

– T’as Hartmann ?

J’opine de la tête.

– Pas évident pour le suivre, avoué-je.

– Il est connu pour ça. Si tu veux, je te refile ma synthèse de l’année passée.

– Ce serait super sympa de ta part !

– Je te l’envoie tout à l’heure. Perso, ça m’a permis d’avoir une bonne note. 

– Je peux faire quoi pour te remercier ?

– Rien, se marre-t-il. Franchement, ça ne me dérange pas d’aider une jolie fille à réussir. 

Je lève les yeux en l’air d’amusement et déclare :

– T’es libre ce soir ? 

– Te fais pas de fausses idées, hein ! T’es mignonne, mais carrément pas mon genre. 

– Je pense que je m’en remettrai, rigolé-je. Je t’invite à venir manger chez moi.

– Tes deux colocs seront là ?

– Non, ils ont une sortie de prévue.

– Pour changer, pouffe-t-il.

Je me joins à lui, car au fil des jours, il est devenu mon confident sur ma drôle de cohabitation. 

 

***

 

Je m’attache les cheveux en un chignon désordonné avant de mettre de l’eau à chauffer.

– Tu te rappelles qu’on ne mange pas ici ce soir ? m’interpelle Matt.

Je le regarde en souriant quand il fixe la table de la cuisine que j’ai réquisitionnée pour étaler tous mes ingrédients.

– Non, je n’ai pas oublié.

– Tu as des invités ? 

– Oui.

– Encore Alice ?

– Pourquoi encore ?

– Elle est du genre tenace.

– Tout ne tourne pas autour de toi, frangin, ris-je. C’est pas elle, c’est Sam.

– Sam ? Un homme ?

– C’est si étonnant que ça, râlé-je en percevant la note d’incrédulité dans sa voix. 

– Quelle susceptibilité ! C’est toi qui as fait vœu d’abstinence. Que tu abandonnes tes résolutions après seulement une semaine au campus, ça me surprend un peu. 

– Je n’ai jamais dit ça ! J’ai dit : « Priorité absolue à mes études. »

– Pour moi, c’est bien faire vœu d’abstinence.

Je lève les yeux au ciel. Il est irrécupérable !

– C’est juste un ami, insisté-je. Je ne me tape pas toutes mes connaissances masculines, moi. 

Le cul adossé au plan de travail, il part dans un grand éclat de rire.

– Tu me fais une crise, poupée ? me raille-t-il.

– Continuez votre marathon de sexe encore une semaine de plus, et tu vas voir comme la poupée peut piquer sa crise. 

– Sérieux ?!

– T’as les oreilles bouchées ?! m’esclaffé-je.

– J’ai tendance à oublier que je ne suis plus dans ma piaule des Kappa Sigma… On t’empêche vraiment de dormir ?

Sa soudaine inquiétude provoque mon élan de culpabilité.

– Heureusement qu’il y a des soirs où vous êtes sages !

Il se marre.

– Tout reste cool entre nous ?

– Plus que cool, lui réponds-je en souriant. Au fait merci pour les courses !

– C’est Neal cette fois-ci.

Mes gros yeux ahuris achèvent de le faire rire. 

– C’est un gars super cool, Lilou. 

– Un gars, on est d’accord. « Super cool », permets-moi d’en douter.

– Il l’est. Fais-moi confiance, pouffe-t-il.

Mon silence parle pour moi. Je râpe le cheddar avant de préparer ma sauce béchamel.

– Tu lui laisses toujours une assiette dans le frigo. Je sais qu’il apprécie le geste.

– J’ai envie que cette coloc se passe au mieux pour tout le monde, soupiré-je, résignée. C’est lui qui joue les enfoirés !

– Tu ne le cherches pas peut-être ? 

Je dépose le bloc de cheddar sur la table et croise les bras d’indignation.

– Tu plaisantes, j’espère ! Je ne vais pas subir sans rien faire. Ce n’est pas dans mon caractère.

– J’en sais quelque chose, marmonne-t-il en chopant une poignée du cheddar râpé qu’il engloutit aussitôt.

– Eh ! râlé-je en lui tapant sur la main. Ça veut dire quoi que tu en sais quelque chose ?

– T’as un putain de caractère. 

Je frotte le bloc de fromage contre la râpe.

– Génial ! Bientôt tout sera ma faute !

Il éclate de rire face à ma mine écœurée.

– Et une putain de râleuse. Surtout ne change rien ! Ce serait beaucoup moins drôle. 

– Heureuse que cette cohabitation fasse au moins rire un de nous.

J’esquisse un sourire lorsqu’il me donne un petit coup d’épaule.

– Tu cuisines un mac & cheese ?

– M-mh.

– Tu m’en mets une part de côté, ajoute-t-il comme si ça coulait de source.

– J’ai le choix ? pouffé-je.

– Choix de quoi ? nous interrompt Neal.

C’est plus fort que moi, je me renfrogne dès que je le vois. Je fuis le regard qu’il porte sur moi et m’empare du paquet de macaronis que je verse dans l’eau bouillante.

– Lilou cuisine un mac & cheese, tu adores ça, non ?

– Celui de ma mère, oui.

Dos à lui, je ferme les yeux et inspire à fond pour maîtriser l’énervement qui me gagne. Je mélange les pâtes pour qu’elles ne collent pas lors de la cuisson tout en étant déconcentrée par la sonnerie d’un téléphone. Matt répond et sa voix meurt quand il disparaît dans le couloir. Pas besoin de me retourner pour savoir que Neal est toujours là. Je ne sais pas l’expliquer, mais je le sens. Il me pompe tout mon oxygène !

– Je peux t’aider ?

J’ai un temps d’arrêt, pas certaine d’avoir bien entendu. Je remue le beurre fondu pour ma béchamel tandis qu’il se positionne à mes côtés, chatouillant mon côté gauche.

– Le beurre est en train de brûler, laisse-moi faire !

En un claquement de doigts me voilà dépouillée de mes ustensiles. Je ne me rebiffe pas, je le laisse agir dans son tee-shirt moulant. Les biceps de ses bras gonflent et ondulent au rythme de ses mouvements. C’est fascinant ! Je sais faire la sauce béchamel, mais que je le veuille ou non, il a tendance à me perturber.

– Tu cuisines ?

– Entre autres, je suis doué pour beaucoup de choses. 

Il verse la farine et fouette la préparation avant d’y incorporer de petites quantités de lait. Son attitude décontractée délie ma langue avec humour.

– De ce que je peux entendre tous les soirs, je veux bien te croire.

Il me jette une brève œillade et son regard carnassier remue quelque chose d’étrange dans mon ventre.

– Est-ce que ça t’excite de nous entendre ?

– C’est quoi cette question pourrie ?

Il prend le temps de terminer la béchamel et coupe le feu. Quand il se retourne pour me faire face, toute trace d’amusement a disparu. Ma langue effleure mes lèvres sèches. Plus il se rapproche de moi et plus je me colle contre le mur, de moins en moins à l’aise. Son regard enflammé y est pour quelque chose. Ses deux paumes en appui contre le mur encerclent ma tête. 

– Est-ce que tu t’es déjà caressée en pensant à moi ? m’interroge-t-il d’une voix de velours.

– Encore une autre question tout aussi pourrie ? répliqué-je en tentant de feindre le calme alors que c’est le brasier à l’intérieur.  

– Parce que ce serait une très vilaine chose, continue-t-il plus durement.

– C’est quoi ton problème ?!

– Reste à ta place ! Et ne t’avise plus jamais de faire une putain d’allusion sur ma vie sexuelle. Tu piges ?!

Il vient de me postillonner sur la joue, mais je vais garder l’info pour moi – c’est préférable !

À ma place ? Ça veut dire quoi exactement ? Vu son attitude agressive, je vais laisser tomber. Rien de bon n’en sortira de toute façon. Je le défie du regard, les lèvres obstinément closes. Qu’il aille se faire foutre après tout !

Une fois disparu de ma vue, j’inspire un grand coup pour évacuer cette drôle d’impression d’être autant énervée que troublée par notre échange rock’n’roll. Je m’empare de la casserole et constate que la béchamel est bien montée. Tout n’est pas perdu au moins !
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